
Merzouga-Jdaid

Faut il poursuivre les actions entreprises depuis 2011 ?  Ou Comment les terminer ? 

Commune de Taous -6 792 habitants /3,1 enfants/femme 
44,9% sont analphabètes 

29,2% ont un niveau primaire, 15,7% ont un niveau secondaire collégiale, 5,8% ont un niveau 
secondaire qualifiant 3,3% ont un niveau supérieur, la population n’ayant aucun niveau ou un 

niveau préscolaire quant à elle représente 46,0%. 
Le taux net d’activité est de 40,4%. (74,2% chez les hommes et 4,5% chez les femmes) 

Le taux de pauvreté 14,77% le taux de vulnérabilité, 19,93% 
Plus de 80% des ménages ont un -logement raccordé à d’électricité et à l’eau du réseau 

(Chiffres de 2014) 



A MERZOUGA , 

Nous avons eu une réunion à Merzouga avec le Président de la commune, 
Moha OUHADOU

Le 1er vice-président : Moha Karraoui, également président de l’association 
Igharman de Jdaid

Le 2 -ème vice-président : Omar Rejdali, ex intendant lycée et d’autres 
Membres: Moha Bouramdane / Hssaine Ouarlarbi ....

Moha et le président nous expliquent une situation médicale 
catastrophique , sans médecin au centre médical , la présence de 2 sage 

femmes et 2 infirmières à Merzouga MAIS sans possibilité de prise de 
décision  en l’absence du médecin , sans garde de nuit possible hors les 

accouchements,/

Leur souhait principal : améliorer la prise en charge des femmes et 
enfants et des personnes âgées souffrant le plus souvent de problèmes 

articulaires et de cataracte. 

Leur demande : des caravane médicales pour pallier à l’absence 
de médecin 

Situation au Maroc : 23 000 médecins ; besoins : 32 000 médecins

Réunion au sein du bureau du CAID: 

Mounir LAKHDAR, très ouvert et à l’écoute, partage l’objectif de 
UGE d’un partenariat avec les autres associations locales et 

espère voir se développer des actions communes telles 
journées de sensibilisation de la population sur différentes 

pathologies.
Dans un premier temps, le caïd prévoit d’élargir le nombre de 

décideurs par une réunion incluant un représentant du 
Ministère de la Santé et le directeur régional de la santé. Une 

convention cadre serait ensuite signée avec les 16 localités de la 
commune.

Visite de la nouvelle pharmacie de 
la commune.

Cette même pharmacie remet des 
médicaments « sans ordonnance »si 

besoin. 
Seuls ont une prise en charge des 

médicaments les fonctionnaires ou 
statut équivalent/ la Ramed ne prend 

en charge que les urgences et en 
milieu hospitalier.



Passage au dispensaire rural N2 
avec une salle d’accouchement

La sage-femme (Nawal) est bien isolée ... 120 
accouchements /an sur la commune dont une 

majorité à domicile, malgré l’incitation à 
réaliser cet acte en milieu médicalisé:  Peu 

d’accouchements au dispensaire : (à peine 5 
par mois). Nawal  serait favorable à travailler 

avec nous, ouverte à toute formation.
Arrivée depuis à peine 1 an ,elle n’a qu’une  

envie : quitter ... 

L’infirmière suit  par exemple 3 cas de diabète / 
jour ( accompagnement, nutrition ...) . Quand le 

traitement n’est plus en stock , , le patient va 
soit à la pharmacie de Merzouga, soit au 

dispensaire de Rissani.

Nous évoquons ensemble la nécessité 
d’évacuer les médicaments périmés de la salle 
d’accouchement qui encombrent le dispensaire 
...Notre façon de voir les lieux et leur entretien 

n’est pas tout à fait la même que la leur ...
Une collaboration semble tout à fait possible, 
d’autant qu’elles ont mal vécu, elles nous l’ont 
dit, le passage non –programmé avec elles ,de  

certains intervenants médicaux...

Rencontre au lycée de Merzouga

(ouvert en 2020) avec la directrice d’externat (Houda), Omar, 2 jeunes 
enseignantes, et Ali, président des parents d’élèves. (En l’absence du 
directeur)Houda est dynamique, manifestant un vrai désir de collaboration. Elle 
présente le lycée : 1200 élèves
-classes particulièrement chargées souvent supérieures à 35/40 élèves -
néanmoins : excellent pourcentage de réussite au bac (95 % après rattrapage) 
contre 68 % dans l’ensemble du pays- y aurait-il une corrélation avec l’interdiction 
du recours au téléphone portable dans l’enceinte du lycée ?
-très bonne organisation des transports scolaires par la commune : 5 minibus + le 
grand de Solibreizh
-santé au lycée : les élèves malades sont envoyés au dispensaire de Merzouga. La 
nuit, ils partent en ambulance à Errachidia, même si c’est peu grave !
La direction déplore elle aussi le manque de médecins localement.

-Un point sur la bibliothèque : sujet sensible ! Tous ont bien conscience qu’il y a 
eu un souci ; même la commune a été au courant, Moha K. nous dit : c’est résolu : 
allez voir ... Effectivement, le lieu existe, on y a mis des étagères et des livres 
entassés sans ordre ...et un agent a été affecté pour la surveiller. Il était là mais ne 
parle ni ne lit le français ...En ce qui concerne le mobilier, on nous a dit qu’il était 
inutilisable car trop abimé ?  Explication donnée de cet état par le caractère non 
soigneux de la plupart des élèves ! Le personnel éducatif du lycée devrait 
s’occuper du rangement des livres mais sur quel temps ?? Une issue favorable 
semble encore éloignée.



Rencontre avec les femmes
(on a encore eu le piège de l’heure décalée !) 20 sont présentes au final.  3 femmes sont  très impliquées (couture 

des blouses, ménage) , les autres plus en retrait comme d’habitude.
- sur le plan médical :en cas de maladie, elles nous disent ne voir personne et gèrent leurs problèmes seules,. Elles 
restent dans l’attente d’une caravane médicale. Si pathologie jugée grave chez un enfant, elles vont à Rissani pour 
consultation.
La plupart ne font pas suivre leurs grossesses (pas de visite prénatale) mais se rendent facilement à Rissani pour 

bénéficier d’une échographie (pour la photo). Plus rarement chez la sage-femme de Merzouga pourtant en mesure de 
détecter une pathologie ou  un risque de naissance prématurée.
Elles sont pas opposées à de la sensibilisation médicale. Elles ont quasiment toutes un téléphone portable et utilisent 
WhatsApp.
.

Le dispensaire est parfaitement propre et accueillant 
... Nous le connaissons bien, Il donne envie d’y 
travailler ...
(Les dentistes passés le 11/10 signalent une fuite 

dans le toit ... à revoir)

L’école- Jdaid a une nouvelle classe 
construite en 2021(Enfants du désert).

48 élèves sur 2 classes.
Une belle surprise aux toilettes dans un état de 

parfaite propreté.
L’institutrice, (Zoulikha) souriante et 

accueillante, nous explique poursuivre avec ses 
élèves le contrat de nettoyage mis en place avec 

l’équipe de prévention en 2019 (Brigitte et 
Béatrice)

L’école maternelle n’avait pas encore 
repris à notre passage ,début octobre,

Le Local de l’association et la 
boutique gérés par les femmes du 

village : tapis, foulards, divers 
articles d’artisanat. 

Toujours dans l’attente des touristes, 
de vente ...le moringa parait 

l’élément moteur avec des ventes en 
local. On tente de les motiver pour 

une vente de tapis via les enfants du 
désert en envoyant les photos de 10 
tapis à Laetitia Chevalier ( à suivre.. )

A JDAID 

Un bel espoir : Nous 
avons rencontré 
Amal , une aide 
soignante qui 
pourrait être 

embauchée par 
Igharman au 
dispensaire 

Des chiffres qui motivent : depuis 2020 à 
Jdaid , 2 décès adultes et  16 naissances 
mais 3 décès avant l'âge de 3 mois .



ARBRE A PROBLEMES JDAID-MERZOUGA
CONSEQUENCES

CAUSES

Les malades partent sur        
Rissani ou Rachidia

La population se désespère, 
ne se soigne pas
Ne consulte pas

Pas de visite prénatale

Les caravanes médicales 
sont sans lendemain et 

parfois redondantes

PAS DE MEDECIN A MERZOUGA

Ou 1 jour par semaine ou pas du tout 

Les infirmières et sage-femmes du dispensaire de Merzouga 

Ne peuvent rien sans le médecin, ne peuvent pas ouvrir la nuit 

Sont démotivées.               

Le dispensaire de Merzouga devient inadapté     

Manque de matériel .... 
Mines isolées 

Pas de transport simple
Pour la population

Population et 
Autorités 
« dans l’Attente «

UN DISPENSAIRE à JDAID 
inutilisé 

Une matrone à Taous 
isolée    et sans matériel

Seule une pharmacie 
assure un minimum de soins en 

l’absence de médecin

PAS d’accès suffisant aux soins de santé 
POUR LA POPULATION DE LA COMMUNE 

DE TAOUS
PAS d’utilisation optimale du dispensaire 

de Merzouga



AMELIORER l’accès aux soins sur la 

commune de TAOUS 

Sur la période 2023-2026

Organiser dès 2023 UN 

PARTENARIAT avec la 

commune, le caïd, la DRS, 

pour sensibiliser la 

population aux soins dans 

une approche participative 

et faciliter nos actions

Faire vivre le dispensaire de JDAID
Avec une aide-soignante recrutée

Par l’association IGHARMAN dès 2022

Formée et accompagnée par la Goutte d’Eau

En lien avec l’infirmière de Taous

Et le dispensaire de Merzouga

Procurer du matériel 

adéquat à la matrone 

de Taous et voir les 

autres (formation ?)

Une commune qui s’investit pour sa santé : 
facilitation des caravanes médicales, 

transports, organisation Croissant Rouge, 
sensibilisation de la population.

Une population qui s’implique dans sa santé

Proposer des MINI-CARAVANES médicales

AVEC le personnel du dispensaire de Merzouga 

et voir avec eux leurs besoins d’ici à 2026. 

En matériel et en formation ( hygiène, écho... ).

Organiser avec le 
Croissant rouge 

Marocain

Des sessions de 
formation pour les 

villageois

et de validation des 
attestations de premiers

secours niveau 1 et 2

Travailler avec les 
enseignants 

motivés et prêts à 
s’investir dans la 

prévention
Impliquer la population dans sa santé

Carnet de santé, suivi de grossesse

Diminuer de 50%
les références sur Rissani et 

Rachidia

Améliorer l’orientation des 

patients graves par le réseau 

associatif : Sourire d’Houda, 

Grand Tinghir

Augmenter d’ici 2025 de 20%  le 
nombre de passages et 

d’accouchements au dispensaire 
de Merzouga mieux reconnu

Augmenter de 20% le nombre 
de diplômés du croissant 

rouge sur la commune 

Elèves du collège-
lycée sensibilisés à la 

prise en charge de 
leur santé

OBJECTIF PRINCIPAL

Résultats attendus :

OBJECTIFS SPECIFIQUES  ET

ACTIVITES A METTRE EN PLACE :

ARBRE A SOLUTIONS- JDAID MERZOUGA


